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I) Les problématiques.

1) Problématiques de l'éducation.

On va se demander dans un premier temps, comment se présente la problématique et comment définir les missions de l'école. 

L'Education recouvre des champs beaucoup plus vaste que celui de la scolarité.

Traditionnellement, il existe une opposition entre éducation et instruction. cette opposition est née notamment avec les premiers penseurs de l'instruction publique, qui est l'institution qui précède l'Education Nationale. Donc à l'origine l'école avait une mission d'instruction et non d'éducation.


L'appellation "Education Nationale" n'apparaîtra qu'en 1936 sous le Front populaire. Auparavant, on parlait donc d'instruction publique Jules Ferry par exemple était ministre de l'instruction publique. ce simple changement de à des conséquences beaucoup plus profondes. L'école a désormais des ambitions éducatives qu'elle n'avait pas au début. Par exemple, on passe d'instruction civique à Education civique.


Le premier problème que l'on va rencontrer est de définir le terme d'Education. 

Nous sommes les héritiers d'idéologie née durant la période grecque (Platon, Aristote)et la période dites des Lumières au XVIIIéme siècle. 


Au XVII éme, naît selon P.Ariès une nouvelle conception de l'enfance, on parle même d'invention de l'enfance. C'est à dire que l'on perçoit enfin l'enfant comme un être différent de l'adulte. ce qui est une notion révolutionnaire et novatrice. Rousseau est l'ancêtre des pédagogies nouvelles : "commencez par connaître vos élèves." Pour Rousseau, la connaissance de l'enfant est nécessaire au pédagogue.


Un problème nouveau surgit au XIXéme siècle. C'est l'allongement de l'enfance, ou l'allongement de la période d'apprentissage. Sous l'Ancien Régime, la période d'apprentissage était une période très courte, il fallait vite mêlé l'individu au monde adulte. Très rapidement l'enfant accédait à des statuts. L'allongement de la période d'apprentissage constitue donc un bouleversement des mentalités.

Turennes, et le prince de Condé par exemple furent généraux  à l'âge de 14 ans. L'image de l'enfant était floue on se le représentait comme un petit adulte.

P.Ariès a étudié l'enfant de cette époque, et a observé que par le passé l'enfant était considéré comme un adulte en miniature, il y avait à cette période très peu de costume propre aux enfants, très peu de jouet, l'adulte se représentait l'enfant à son image. 

Dans nos sociétés moderne on arrive à une survalorisation de l'enfance (inventée au XVIIIéme siècle), contrairement à la vieillesse qui tend à être dévalorisé. A contrario les sociétés traditionnelles qui méprisaient l'enfance pour glorifier les vieillards. 

Une bonne éducation passe par la conscience et le respect de l'état d'enfance. L'Education est propre à l'espèce humaine. "L'Homme est le seul animal qui doit être éduqué." écrit Kant. En effet, pour lui l'Homme a besoin de conquérir son humanité, ce qui reviendrait à dire que l'enfant n'est pas humain à la naissance.

Voltaire quant à lui a une notion différente de l'humanité. Voltaire déclare ironiquement être surpris par le fait que "la langue française embellit tous les jours, on parle d'Eduquer au lieu d'élever". Il est contre l'éducation du peuple, car si on l'éduque on rend le peuple malheureux.

Au XVIIIéme siècle s'établit un lien entre l'humanité et l'humanisme. Cette idée d'humanité germe au XVIIIéme siècle. Chez les grecques par exemple la notion d'humanité existait mais celle-ci était hiérarchisé, les barbares étaient considérés moins humains que les grecques.

A l'époque de l'instruction publique, des conflits naissent dans certains cas entre l'école et les familles. Par exemple, dans les collèges jésuites on refusait de laisser les élèves rentrer chez eux avant les fêtes religieuses de peur qu'ils ne se rendent pas dans un église le jour de la fête.

Le ministre de l'instruction Publique Jules ferry, ne voulait pas heurter les intentions éducatives des parents. Mais il ajoute un aspect éducatifs à l'enseignement qu'il souhaite divulguer. Il proclame que l'école doit former des citoyens, les former moralement, l'école a également une fonction d'unification nationale (lutte conte les langues régionales). Cette école revêt un fort accent patriotique elle veut préparer le citoyen à la guerre. Il développe des idées de laïcité surtout contre l'Eglise, l'enseignement est anticlérical. Il défend la neutralité de l'école : "l'enseignant ne doit rien dire qui fasse rougir le père de famille." Condorcet considère que l'école ne doit pas faire de moral mais se baser sur des sciences. Jaurès considère que l'on ne peut être neutre "seul le néant est neutre".
La réflexion sur les finalités de l'école se poursuit. Il n'y a pas d'éducation sans valeur , pas de pédagogie sans valeur. Les mentalités va évaluer pour arriver à la conclusion suivante, toute pédagogie est articulé autour de valeur. L'école de J. Ferry cherche à développer les valeurs suivantes :

· Laïcité

· Liberté : A l'école, on cherche à développer la liberté individuelle des élèves. On apprend à penser librement. Cette dernière idée provoque une polémique entre les partisans de l'obscurantisme (Voltaire) et les partisans d'une éducation qui apprennent à penser à tous.

· Autonomie : Notamment intellectuel, on cherche à développer l'autonomie dès la maternelle, on la conquiert progressivement. Une bonne pédagogie est une pédagogie de type motrice et social, tel serait la mission éducative de l'école. Mais cet objectif est tellement ambitieux, que certain professeur le considère comme utopique, et on tendance à se replier sur des positions plus modestes basé sur une logique de diffusion de savoir. Il s'agit donc d'un retour en arrière ou la mission éducative est mise de coté.

· Egalité des chances : L'école est en crise et ne sait plus quoi faire pour respecter l'égalité des chances, car les inégalités s'accroissent. 

Pour assurer cette égalité en 1975 la réforme haby prévoit la création d'un collège unique, c'est à dire un collège qui assurerait les mêmes conditions e scolarité pour tous. Auparavant les enfants pouvaient quitter le système éducatif très tôt. cette réforme tend également à la suppression de filière technique.

Depuis les années quatre-vingt, la question de la démocratisation de l'école se pose. On constate un décalage entre les principes et l'application. La scolarité s'allonge. Si le problème de l'échec ne se pose plus au lycée il resurgit néanmoins à l'université ou certains élèves abandonnent très rapidement. 

· Gratuité : La loi du 16 juin 1881 instaure la gratuité des dispositifs scolaires. Avec la loi du 28 mars 1882, l'obligation est faite aux familles. Il y a un changement du destinataire. Tous les enfants de 6 à 13 ans doivent recevoir un enseignement. Cependant, cette obligation peut être ramener à 11 ans dans la mesure où les enfants obtiennent leur certificat d'étude primaire. Cette loi obéit à un principe philosophique : "Il faut rendre la raison populaire." Condorcet. Cependant à la ferme on garde les enfants. Pour palier à ce problème, on instaure des amendes pour absentéisme, aujourd'hui on assiste à un retour de ces idées. 


Certaines familles, refusent d'envoyer leurs enfants à l'école. Dans l'ancien temps, il s'agissait des familles riches qui voulaient eux même assurer l'éducation de leurs progénitures par des maîtres particuliers. De nos jours, certaines familles victimes de la précarité agisse de même mais pour d'autres raisons, en effet l'école signifie pour eux d'un trop gros investissement financier. L'inspecteur passe une fois dans les familles pour évaluer le niveau de l'enfant. Les enfants dont les parents appartiennent à une secte ainsi que les gens du voyages ne sont pas envoyé à l'école.


Aujourd'hui, les sociologues soulèvent des problèmes d'ordre familiaux. 

· Certains d'entre eux parle de transfert de mission éducatives sur l'école, c'est désormais à elle de prendre en charge la socialisation de l'enfant, alors que ce rôle traditionnellement revenait à la famille. Meirieu parle d'élève non préparé à la socialisation, le ciment de la famille serait désormais plus d'un ordre affectif. L'enfant passe parfois plus de temps en dehors de sa famille qu'à l'intérieur.

· Le rôle du père dans l'éducation est en mutation. On parle de "déclin du père", il ne jouerait pas un grand rôle dans l'éducation. La famille traditionnelle était de type patriarcale avec le père qui prenait les décisions, alors qu'aujourd'hui son rôle est contesté et son image décline.

Le rôle de la famille change. Désormais, c'est à l'école que l'on apprend à vivre ensemble. 

2) Problématiques de l'enseignement


· Quels savoir enseigner?

· Comment les enseigner?
  questions de l'ordre didactique.

· Pour qui les enseigner?

Une autre question se pose pour celui qui veut enseigner, elle porte sur les rapports entre maître et élèves.

Transmettre des savoir se rapprochent de l'instruction.

L'éducation renvoie à la formation de la personne.

IL peut donc y avoir instruction sans éducation. L'instruction est neutre intellectuellement elle ne doit pas être empreinte d'une idéologie. On apprend des connaissances pas des valeurs.

3) Problématiques de l'apprentissage

Ce qu'est apprendre



Ce que n'est pas apprendre

· comprendre



-   Imitation sans compréhension

· Structurer




-   Conditionnement

· Créer des liens



-   Dressage (maisons de redressement)

· Mettre en relation



-   Apprendre sans compréhension.

· Transfert

· Mémoriser

· Désir, envie, Moyen

Apprendre c'est se confronter à ce que l'on ne sait pas faire.

A ce sujet on peut se poser certaines question pédagogiques :

Comment caractériser les "méthodes nouvelles d'éducation"?

Sont-elles encore "nouvelles" aujourd'hui?

Pour Dolto, l'être humain a envie d'apprendre cela dépend du milieu social qui maintient cette envie ou non.

Piaget est le fondateur de la psychologie pour enfant. Au début de la psychologie deux modèles s'opposaient : la pédagogie de l'obéissance et celle de l'autonomie. Ce qui reviendrait à mener sa vie à cause de règles reçues (obéissance) au lieu de raisonner (autonomie). Il s'agit d'une opposition philosophique mais pas forcément e méthodes.

Citation non contenu dans le cours :

"Au bout du compte, les savoir ne se transmettent pas, ils se reconstruisent, et chacun le fait pour son compte, à sa façon et suivant son propre rythme." 

Prost dans "Eloges des pédagogues"

"Le paradoxe de faire accéder des individus singulier à l'universel d'un savoir qui exclut la singularité."

Develay "De l'apprentissage à l'enseignement."

"Il faut faire ce que l'on ne sait pas faire pour apprendre à le faire."

Develay "De l'apprentissage à l'enseignement."
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